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2.1.10.10: Description du thazard-bâtard (WAH) 
 
1. Noms 
 
1.a. Classification et taxonomie 
 
Nom de l’espèce : Acanthocybium solandri (Cuvier, 1832). 
Code espèce ICCAT : WAH 
Noms ICCAT : Wahoo (anglais), peto (espagnol), thazard-bâtard (français), 
 
Selon les rapports de la FAO (1983), de WoRMS (2021) et de ITIS (2021), le thazard-bâtard est classé comme 
suit : 
 

• Embranchement : Chordés 
• Sous-embranchement : Vertébrés 
• Super-Classe : Gnathostomes 
• Classe : Ostéichthyens 
• Sous-classe : Actinoptérygiens 
• Ordre : Perciformes 
• Sous-ordre : Scombroïdes 
• Famille : Scombridés 
• Genre : Acanthocybium 
• Espèce : Acanthocybium solandri 
 

1.b. Noms communs 
 
La liste des noms vernaculaires utilisés selon l’ICCAT, la FAO et Froese et Pauly (2021) est présentée ci-
dessous. La liste des pays n’est pas exhaustive et certains noms locaux pourraient ne pas y être inclus. 
 
Îles des Açores : Cavala da índia 
Afrique du Sud : Wahoo 
Australie : Wahoo 
Barbade : King Fish 
Barbade : Wahoo 
Brésil : Cavala empinge, Cavala wahoo 
Cabo Verde : Serra da Índia 
Chine : 棘鰆 
Colombie : Peto, Sierra, Sierra canalera, Wahoo  
Cuba : Peto 
Danemark : Wahoo 
République dominicaine : Peto 
Equateur : Peje sierra 
États-Unis : Wahoo  
Fidji : Walu ni bogi 
Îles Galápagos: Guaho 
Hawaï : Ono  
Martinique : Thazard raité  
Mexique : Peto 
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Mozambique : Cavala gigante 
Nouvelle Zélande : Wahoo 
Territoire sous tutelle des îles du Pacifique : Palau : Keskas, Mersad; Tobi: Yar 
Panama : Guajú 
Papouasie Nouvelle Guinée : Wahoo 
Philippines : Tangige 
Pologne : Solandra 
Polynésie : Paere, Rorora 
Portugal: Serra da India 
Porto Rico : Peto 
Russie : Korolevskaya makrel 
Sao Tomé et Principe : Peixe fumo 
Suède : Wahoo 
Taipei chinois : 棘鰆 
Trinité-et-Tobago : Malata kingfish 
Venezuela : Peto, Sierra 
 
 
2. Identification 
 
Caractéristiques d’Acanthocybium solandri  
 
Le thazard-bâtard est un poisson océanique épipélagique qui peut atteindre une longueur à la fourche maximale 
de 210 cm. Le spécimen le plus lourd jamais capturé pesait 83,5 kg, à Cabo San Lucas, en Basse-Californie en 
2005 (FAO, 2016). La plupart des spécimens rencontrés dans les pêcheries mesurent entre 100 et 170 cm de 
longueur à la fourche mais leur taille peut varier selon la latitude et donc la température. 
 
Coloration 
 
La coloration du thazard-bâtard va d’un bleu métallique à un vert bleuté irisé sur la partie postérieure. Sa 
caractéristique majeure est la présence de 24 à 30 barres verticales bleues cobalt tout le long du corps. Le ventre 
et les parties inférieures sont argentées (figure 1). 
 

 
Figure 1 : Thazard-bâtard adulte (Source : Taxidermie de Gray, 2021). 
 
Caractéristiques externes : 
 

• Corps fusiforme, très allongé et légèrement comprimé latéralement. 
• La longueur du museau est identiquement proportionnelle au reste de la tête. 
• Dents solides, triangulaires, comprimées et finement dentelées. Absence de branchiospines. 
• Deux nageoires dorsales, la première présentant 23 à 27 épines. La seconde nageoire est plus petite, 

présentant 12 à 16 rayons, suivis de 8 ou 9 pinnules. 
• La nageoire anale est positionnée sous la seconde dorsale, avec 12-14 rayons suivis de 9 pinnules. 
• Ligne latérale unique abruptement recourbée dans la partie médiane de la première dorsale.  
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Caractéristiques internes : 
 

• 62 à 64 vertèbres (30 à 32 précaudales ; 31 à 33 caudales). 
• Présence de vessie natatoire. 

 
 
3. Distribution et écologie de la population 
 
3.a. Distribution géographique 
 
L’Acanthocybium solandri est réparti à l’échelle mondiale dans les eaux tropicales et subtropicales de l’océan 
Pacifique, de l’océan Indien et de l’océan Atlantique, dont la mer des Caraïbes et la Méditerranée (Collette et 
Nauen, 1983). Dans l’océan Atlantique, le thazard-bâtard est principalement réparti entre les latitudes 45oN et 
45oS, de la Nouvelle Écosse, Canada, au sud du Brésil/Uruguay (côté Ouest) et la Namibie/l’Afrique du Sud 
(côté Est). Les plus grandes probabilités de présence sont observées dans la région tropicale de l’océan 
Atlantique (figure 2). 

 

Figure 2. Carte de la distribution spatiale indigène du thazard-bâtard fondée sur les données disponibles du site 
aquamaps.org. Les couleurs de la gamme de distribution indiquent le degré de probabilité d’apparition. 
 
3.b. Préférences en matière d’habitat 
 
Le thazard-bâtard est un poisson océanique épipélagique, souvent solitaire ou formant de petites concentrations 
plutôt que des bancs compacts. En général, cette espèce occupe les eaux de la couche mixte supérieure au-dessus 
de la thermocline, dans les régions océaniques où les températures de surface de la mer oscillent entre 20 et 30ºC 
(Collette et Nauen, 1983). Des projets de recherche à l’aide du marquage électronique ont confirmé cet habitat 
optimal de cette espèce. Une étude conduite au large de la côte de Basse-Californie (Mexique) a permis de 
déterminer la répartition en profondeur et les préférences de température du thazard-bâtard à l’aide de marques 
archives. Les résultats indiquaient une répartition prédominante dans la couche mixte supérieure, cette espèce 
passant 99,2% du jour et 97,9% de la nuit au-dessus de la thermocline. Les valeurs de température rencontrées 
par le thazard-bâtard allaient de 11,1 à 27,9oC, avec une moyenne de 25,0 ± 1,1C (Sepulveda et al., 2011). Sur la 
côte Est de la Floride/États-Unis, quatre thazard-bâtards ont été marqués avec des marques archives pop-up par 
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satellite (Theisen et al., 2012). Les résultats indiquaient que les poissons ont passé >90 % de leur temps dans des 
eaux <200 m et >90 % de leur temps dans des eaux comprises entre 17,5 et 27,5oC. Une étude récemment 
publiée sur la biologie et les préférences en matière d’habitat du thazard-bâtard dans l’océan Pacifique Centre et 
Ouest a révélé que la profondeur de nage et la température de l’eau optimales variaient entre 70 et 110 m et 23,1 
et 24oC, respectivement (Gao et al., 2020). 
 
3.c Migrations 
 
On en sait moins sur les déplacements et les schémas migratoires du thazard-bâtard. Les technologies de 
marquage électronique indiquent de vastes déplacements du thazard-bâtard de l’Est de la Floride/États-Unis sur 
des périodes de 1–3 mois, probablement en association avec le Gulf Stream (Theisen et al., 2007). Dans cette 
même zone, les projets de recherche menés avec des marques archives pop-up par satellite révélaient des 
distances en ligne droite, entre le déploiement des marques et les positions de détachement des marques, de 
162,5 à 1.960,0 km, suivant une direction Nord-Nord-Est, également dans le cadre de déplacements 
possiblement liés au Gulf Stream (Theisen et al., 2012). Dans l’océan Pacifique Nord-Est (côte de Basse-
Californie), le thazard-bâtard semblait effectuer des déplacements limités d’après des études de marquage-
récupération de marques archives, montrant un net déplacement de moins de 20 km après 68 jours (Sepulveda et 
al., 2011). 
 
 
4. Biologie 
 
4.a. Croissance 
 
Le thazard-bâtard est une espèce à la croissance rapide, surtout au cours de la première année pouvant atteindre 
près de 100 cm FL. Cette espèce a probablement une courte durée de vie de 5 ou 6 ans (Oxenford et al., 2003), 
même si certains auteurs ont estimé un maximum allant jusqu’à 10 ans (Kishore et Chin, 2001 ; McBride et al., 
2008). Les études ont indiqué que les femelles sont les plus grands spécimens capturés. 
 
Toutefois, une importante lacune subsiste en ce qui concerne les études sur la croissance du thazard-bâtard dans 
l’océan Atlantique. Les paramètres de l’équation de croissance de von Bertalanffy ne sont disponibles que pour 
la zone Nord-Ouest (tableau 1). 
 
Les valeurs estimées pour la longueur asymptotique (L∞) variaient entre 149,1 cm et 215,1 cm FL, pour le 
coefficient de croissance instantané (k) entre 0,152 et 0,381 an-1 et pour l’âge théorique à la taille=0 (t0) de -3,67 
à -1,54 (tableau 1) (Zischke, 2012). 

 
Tableau 1. Paramètres de croissance, gamme de longueur à la fourche et longévité du thazard-bâtard estimés en 
utilisant diverses méthodes d’analyse dans les études réalisées dans l’océan Atlantique. 
 

 
 

4.b. Relation longueur-poids 

En ce qui concerne la relation longueur-poids, il existe un grand nombre d’informations disponibles pour 
plusieurs zones géographiques de l’océan Atlantique, à l’exception du secteur Sud-Est (tableau 2).  

L∞ (mm) K (year−1) t0

NW
McBride et al. 

(2008)
Sectioned 
otoliths

Annual 
increments 628-1956 9.3 1701 0.381 -1.63

NW Hogarth (1976)
Whole 
otoliths

Annual 
increments 720-1982 5 2151 0.152 -3.67

NW
Kishore and 
Chin (2001)

Whole 
otoliths

Annual 
increments 850-1650 10 1491 0.340 -1.54

NW Murray and 
Joseph (1996)

Length 
Frequencies

ELEFAN 425-1525 - 1566-1610 0.31-0.37 -

NW Murray and 
Sarvay (1987)

Length 
Frequencies

ELEFAN 350-1550 - 1580-1590 0.34-0.37 -

Von Bertalanffy growth parametersStatistical and 
stock areas 

Authors Aging 
method

Analysis 
type

Fork length 
range (mm)

Longevity 
(years)
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Tableau 2. Relations taille-poids publiées pour le thazard-bâtard (TL = longueur totale – cm ; FL = longueur à la 
fourche – cm ; W = poids vif – kg). 
 

Équation n 
Gamme de 
longueurs 

(cm) 
Sexe Lieu Zone Référence 

W = 1,544 x 10-6 x FL3,294 746 

72,0-198,2. 

Les deux Floride/États-Unis NO Hogarth, 1976 

W = 1,845 x 10-6 x TL3,218 795 Les deux Caroline du 
nord/États-Unis NO Hogarth, 1976 

W = 1,517 x 10-6 x TL3,247 32 Les deux Maryland/États-Unis NO Hogarth, 1976 

W = 0,446 x 10-6 x TL3,502 72 Les deux Bermudes NO Hogarth, 1976 

W = 2,749 x 10-2 x FL2,722 417 101,0-179,0. Les deux Îles 
Canaries/Espagne NE Cayré et al., 1993 

W = 8,9 x 10-8 x FL3,862 391 85,0-165,0. Les deux Trinité-et-Tobago NO Kishore et Chin, 2001 

W = 1,6 x 10-3 x FL3,275 43 82,6-176,0. Les deux Bahia/Brésil  SO Frota et al., 2004. 

W = 2,04 x 10-6 x FL3,089 164 99,0-185,0. Les deux G. Mexique-
Caraïbes NO Beerkircher, 2005 

W = 6,1 x 10-10 x FL3,3298 398 62,8-195,6. Les deux + non 
identifié 

Floride/États-Unis-
Bahamas NO McBride et al., 2008 

W = 2,03141 x 10-6 x FL2,71835 1,440 100,0-180,0. Les deux Îles 
Canaries/Espagne NE Pascual-Alayón et al., 2019 

 
Certains facteurs de conversion de différentes mesures biométriques sont disponibles ci-dessous (tableau 3).  

 
Tableau 3. Facteurs de conversion de différentes mesures biométriques du thazard-bâtard. 
 

Zone Lieu Relation (unités) 
Échantillon 

Référence Sexe Taill
e Équation 

Sud-Est des 
Caraïbes 

Sainte 
Lucie 

Longueur - poids éviscéré (poids en 
g, L en mm) 

Tous 

195 Poids = 1,039 x 10-6 x TL 3,206 Murray, 1989; 
Murray, 1999 36 Poids = 2,991 x 10-6 x FL 3,072 

? Poids = 4,06 x 10-6 x FL 3,028 George et al., 
2001 

Longueur – longueur (mm) Tous 75 FL = 1,086 +  0,950 TL Murray, 1989; 
Murray, 1999 

Longueur - rayon de courbure 
sagittal (mm) Tous 9 TL = 15,56 SR 1,929 Murray, 1989 

Nord des 
Caraïbes  Longueur-anneaux de l’épine 

dorsale (mm) Tous 22 FL - 748,406 + 214,69 SPA Franks et al., 2000 

Golfe du 
Mexique  Nord 

Longueur-longueur épine dorsale 
(mm) 

Tous 59 FL = 452,736 + I 2,852 SPL 

Franks et al., 2000 

Longueur - poids épine dorsale (L en 
mm, poids en g) Tous 63 FL = 862,358 + 704,691 

SPW 
Longueur - diamètre épine dorsale 
(mm) Tous 63 FL = 365,683 + 277,002 

Longueur - anneaux épine dorsale 
(min) Tous 63 FL = 735,151 + 186,01 SPA 

Diamètre épine dorsale - anneaux 
épine dorsale (mm) Tous 55 SPD = 1,610 + 0,561 SPA 

Est des 
États-Unis 

Caroline 
du nord 

Longueur – longueur (cm) Tous 795 TL = 2,452 + 1,016 FL 

Hogarth, 1976 

Longueur -couverture nageoire 
caudale (cm) Tous 795 TL = 2,832 + 1,016 CF 

Longueur – corpulence (cm) Tous 795 TL = 0,656 + 1,020 G 
Poids-corpulence (Poids en kg, L en 
cm) Tous 795 Poids = 16,765 + 0,644 G 

Longueur - rayon de courbure 
sagittal (mm) - - TL = 34. l4 + 0,599 SR 

 
Adapté de Oxenford et al., 2003. 
TL = longueur totale ; FL = longueur à la fourche ; SR = rayon de courbure sagittale ; SPA= anneaux de l’épine dorsale ; SPL 
= longueur de l’épine dorsale ; SPW = poids de l’épine dorsale ; SPD = diamètre de l’épine dorsale ; G = corpulence ; CF = 
nageoire caudale. 
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4.c. Reproduction  
 
• Ponte 
 
Peu d’études ont été menées sur la biologie de la reproduction du thazard-bâtard dans l’océan Atlantique malgré 
son importance économique dans certaines zones et certains pays. En général, cette espèce peut frayer tout au 
long de l’année dans les tropiques même si l’activité de reproduction a normalement lieu en été, dans les deux 
hémisphères. Le thazard-bâtard présente des caractéristiques de dispersion élevées avec la production d'œufs et 
de postlarves flottants, la ponte ayant lieu dans les eaux océaniques et néritiques à des profondeurs pouvant 
atteindre 200 m (Brown-Peterson et al., 2000 ; Zischke, 2012). 
 
Dans la zone Nord-Ouest, on a constaté que la ponte a lieu en été (juin-août), dans différents endroits, comme la 
côte de la Caroline du nord, la Floride, le nord du Golfe du Mexique et les Bahamas (Hogarth, 1976; Brown-
Peterson et al., 2000 ; Jenkins et McBride, 2009). La ponte a lieu plusieurs fois au cours de la saison de 
reproduction, avec une moyenne d’une ponte par semaine (Brown-Peterson et al., 2000 ; Jenkins et McBride, 
2009). Ces auteurs ont également observé la présence de femelles matures inactives (13,0-13,6%) au cours de la 
saison de reproduction, suggérant une omission de la reproduction de la part de ces poissons. 
 
Dans la zone Sud-Ouest, l’intensité maximale de reproduction se produit d’avril à mai chez les femelles et 
d’avril à juin chez les mâles, aux alentours de l'archipel de Saint-Pierre et Saint-Paul (Brésil) (Viana et al., 
2013).  

 
• Maturité 
 
Le thazard-bâtard présente une maturité sexuelle précoce, qui a lieu avant l’âge un, avec des valeurs allant de 
0,64 (Jenkins et McBride, 2009) à 2,0 (Brown-Peterson et al., 2000). Différentes valeurs de taille à la première 
maturité sexuelle ont été estimées dans l’Atlantique. La taille à 50% de maturité (L50) pour les femelles capturées 
dans l’Atlantique Nord-Ouest variait selon les études réalisées : 97,0 cm FL en Caroline du nord (Hogarth, 
1976) ; 95,0 cm FL aux Bermudes (SAFMC 1998 apud Oxenford et al., 2003) ; 92,5 cm FL sur la côte Est de la 
Floride et au nord des Bahamas (Jenkins et McBride, 2009) ; 102,0 cm FL dans le nord du golfe du Mexique 
(Brown-Peterson et al., 2000). Un nouveau document a récemment estimé la taille et l’âge à 50% de maturité 
sexuelle chez les thazard-bâtards femelles dans le nord du golfe du Mexique à 101,5 cm FL et 0,92 ans, 
respectivement (Lang et al., 2020). 
 
Pour la région équatoriale de l’Atlantique, une longueur à la fourche à la première maturité de 110 cm a été 
déterminée pour les femelles (Viana et al., 2013). S’agissant des mâles, la plupart des auteurs ont conclu à une 
L50 de 102 cm de longueur à la fourche (Brown-Peterson et al., 2000 ; SAFMC 1998 apud Oxenford et al., 
2003 ; Viana et al., 2013), alors que Hogarth (1976) a estimé une longueur totale de 101 cm. 
 
• Ratio des sexes 
 
Une proportion équilibrée de mâles et de femelles a été signalée dans la plupart des projets de recherche conduits 
par différents auteurs, avec des valeurs proches de 1:1 (Brown-Peterson et al., 2000 ; Oxenford et al., 2003 ; 
Jenkins et McBride, 2009 ; Viana et al., 2013). Néanmoins, Hogarth (1976) a constaté une proportion de 
femelles biaisée (3:1), suggérant que cela est probablement dû à : « (i) différents schémas migratoires entre les 
sexes, (ii) une plus grande capturabilité de femelles résultant de préférences en matière d’habitat différentes entre 
les sexes, ou (iii) une durée de vie plus courte chez les mâles, de telle sorte qu’il y a moins de mâles dans la 
gamme de tailles capturées par la pêcherie ». 
 
• Fécondité 
 
Cette espèce présente un développement asynchrone des ovocytes et un schéma de reproduction multiple, avec 
des diamètres d’ovocytes hydratés de 700 à 900 µm (Brown-Peterson et al., 2000). Ces mêmes auteurs ont 
observé une augmentation apparente de la fécondité multiple avec la taille et l’âge, résultat également constaté 
par Jenkins et McBride (2009).  
 
La fécondité du thazard-bâtard dans l’océan Atlantique a été estimée par différentes méthodes et pour un nombre 
restreint de spécimens dans la plupart des projets de recherche publiés ; les résultats obtenus diffèrent donc 
fortement (Oxenford et al., 2003). 
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Dans la zone Nord-Ouest, la fécondité estimée pour la côte de la Caroline du nord allait de 0,56 million à 
45.340.000 œufs (n = 87 poissons avec une longueur totale comprise entre 103 et 180 cm) (Hogarth, 1976). En 
utilisant cette même méthode dans l’Atlantique Centre Nord-Ouest, Collette et Nauen (1983) ont estimé une 
fécondité de 6 millions d'œufs dans un seul ovaire mature (poisson de 131 cm FL). Dans le nord du golfe du 
Mexique, une valeur moyenne de près de 1,1 million d’œufs a été estimée (n = 3 poissons avec une longueur à la 
fourche comprise entre 103 et 163 cm (Brown-Peterson et al., 2000) en se basant sur le nombre d’ovocytes 
hydratés dans les ovaires matures. Sur la côte Est de la Floride et au nord des Bahamas, la fécondité multiple du 
thazard-bâtard variait entre 0,44 et 1,67 million d'œufs (n = 3 poissons avec une FL de 109,6 à 144,5 cm) 
(Jenkins et McBride, 2009). 
 
Dans la zone Sud-Ouest, une étude réalisée dans l’archipel de Saint-Pierre et Saint-Paul (Brésil) estimait une 
fécondité multiple de 287.040 à 2.494,512 ovocytes, chez des femelles avec une longueur à la fourche de 121 cm 
(les gonades pesant 130 g) et de 150 cm (les gonades pesant 612 g) respectivement. La fécondité relative 
moyenne était de 1.317,235 ovocytes. 
 

4.d. Premiers stades du cycle vital 
 
• Œufs et larves 
 
Les œufs sont pélagiques. La pigmentation du sac vitellin présente des taches de mélanophores sur les deux côtés 
des embryons en développement et le long de leur partie dorsale. Un globule huileux clair est présent sur 
l’extrémité de la région caudale de l’embryon et possède deux denses concentrations de mélanophores (Hyde et 
al., 2005). Le frai a une taille de 2,5 mm. Les larves présentent des pigmentations sur les extrémités des 
mâchoires, le cerveau antérieur, le cerveau moyen, la région nasale, une tache ventrale sur la queue, l’intestin, 
une tache sur la seconde dorsale (Richards, 2005). 
 

• Recrutement 
 
On ne dispose pas d’informations à ce sujet. 
 

4.e. Régime alimentaire 
 
Le thazard-bâtard est une espèce de grands prédateurs généralistes dont le régime alimentaire se compose 
généralement de poissons, de céphalopodes et de petits crustacés. En raison de sa stratégie d’alimentation 
opportuniste, les aliments de son régime alimentaire dépendent de la variété et de l’abondance des proies 
disponibles dans l’environnement (Franks et al., 2007). Il s’alimente près de la surface et peut effectuer de 
courtes plongées pour capturer sa proie, comme l’indique un comportement de migration verticale (Sepulveda et 
al., 2011 ; Theisen et Baldwin, 2012). Dans l’Atlantique Centre Ouest, le thazard-bâtard était principalement 
piscivore, 70% des aliments se composant de poissons de la communauté épipélagique et de céphalopodes 
consommés de façon secondaire (Oxenford et al., 2003). Dans l’est du Pacifique, les calmars étaient le principal 
élément du régime alimentaire (Mendoza-Ávila et al., 2016). Un comportement d’alimentation adaptif a 
également été vérifié pour cette espèce dans l’océan Indien, dont le régime alimentaire peut changer en fonction 
des saisons : essentiellement piscivore en février avec une prédominance de céphalopodes en octobre (Malone et 
al., 2011). Une activité trophique notable axée sur les poissons exocets (Cypselurus cyanopterus) a été observée 
dans la région équatoriale de l’Atlantique Ouest, dans l’archipel de Saint-Pierre et Saint-Paul (Vaske Jr et al., 
2004 ; Albuquerque et al., 2019). Récemment, les habitudes piscivores opportunistes du thazard-bâtard ont été 
démontrées par la forte présence de poissons exocets et de poissons porcs-épics dans son régime alimentaire et 
une tendance à se spécialiser dans l’utilisation des ressources présentes dans la région de l’archipel de Fernando 
de Noronha (Martins, 2020). Ces mécanismes trophiques contribuent à réduire la concurrence, étant donné que 
cette espèce s’alimente de différentes proies disponibles, coexistant avec d’autres espèces sympatriques dans 
l’environnement océanique pélagique. 
 
4.f. Physiologie 
 

Espèce active et à nage rapide, capable de sauter en dehors de l’eau. Tout comme d’autres membres de la famille 
des Scombridae, le thazard-bâtard a des particularités branchiales (structures rigides) qui empêchent la 
déformation lamellaire lors de courants rapides. Ces structures ont pour fonction de maintenir sa rigidité lors de 
nage rapide, permettant une absorption d’O2 adéquate, nécessaire pour des performances aérobies élevées 
(Wegner et al., 2006). Les grands spécimens sont capables d’atteindre une vitesse de nage d’environ 45 km/h, la 
plus grande partie de la propulsion étant générée par la nageoire caudale (Fierstine et Walters, 1968). Il privilégie 
les températures entre 20 et 30ºC, occupant presque exclusivement les eaux épipélagiques de la couche mixte 
supérieure au-dessus de la thermocline à des profondeurs en dessous de 50 m (Zischke, 2012). 
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4.g. Comportement 
 
Le thazard-bâtard est une espèce généralement solitaire mais peut former de petites concentrations surtout autour 
d’objets flottants, de dispositifs de concentration de poissons (DCP), de monts sous-marins et d’îles (Collette et 
Nauen, 1983). Toutefois, on ignore encore si cette espèce présente une fidélité au site (Sepulveda et al., 2011). 
Elle est présente tout au long de l’année dans les Caraïbes et le golfe du Mexique mais peut suivre un 
comportement saisonnier dans différents endroits, comme dans les eaux tempérées de l’Atlantique Nord 
(Oxenford et al., 2003). Elle a des caractéristiques de dispersion avec la production d'œufs et de postlarves 
flottants, dont la ponte a lieu à proximité des courants en haute mer dans l’océan Atlantique et l’océan Pacifique 
(Brown-Peterson et al., 2000, Zischke 2012). L’utilisation de PSAT, un type de dispositifs électroniques, a 
révélé d’importants déplacements du thazard-bâtard (100-1.000 km) pendant des périodes de 1–3 mois au large 
de l’est de la Floride, possiblement en association avec le Gulf Stream (Theisen, 2007). Cependant, à l’est de 
l’océan Pacifique, des déplacements limités ont été constatés, d’après les spécimens marqués et recapturés après 
des périodes allant jusqu’à 68 jours, indiquant des déplacements de moins de 20 km (Sepulveda et al., 2011). 
 
4.h. Mortalité naturelle  
 
La mortalité naturelle (M) du thazard-bâtard n’a été estimée que pour la région Nord-Ouest de l’océan 
Atlantique. Aux alentours de Sainte Lucie (mer des Caraïbes), Murray et Sarvay (1987) ont estimé la mortalité 
naturelle du thazard-bâtard à M = 0,56-0,58 an-1 (1982-1983) et Murray et Joseph (1996) à M = 0,49-0,54-0.54 
an-1  (1988-1989-1990). 
 
4.i. Populations/structure du stock 
 
Faute d’informations qui pourraient définir la structure spatiale de la population de WAH dans l’océan 
Atlantique, l’ICCAT considère actuellement cinq zones statistiques/de stocks à des fins de déclaration des 
captures, d’évaluation et de gestion pour l’Acanthocybium solandri : Méditerranée (Med), Atlantique Nord-Est 
(NE), Atlantique Nord-Ouest (NO), Atlantique Sud-Est (SE) et Atlantique Sud-Ouest (SO). 
 
 
5. Description des pêcheries 
 
5.a. Composition des captures 
 
Les analyses conduites sur les pêcheries pélagiques à Sainte Lucie, dans l’Atlantique Nord-Ouest (Murray et 
Joseph, 1996) ont montré, de 1984 à 1990, une tendance à la baisse des captures de thazard-bâtard, avec les plus 
faibles captures réalisées en 1989. 
 
Compte tenu des captures annuelles totales (Atlantique et Méditerranée), quatre phases peuvent être identifiées 
sur la période 1968-2019 d’après les débarquements enregistrés (figure 3). La première phase, entre 1968 et 
1980, avec de faibles captures se situant autour d’une moyenne de 372 t et issues essentiellement de l’Atlantique 
Nord-Ouest. La deuxième phase, entre 1981 et 2011, se caractérisait par des augmentations des captures 
atteignant des valeurs situées autour d’une moyenne de 2.176 t. Jusqu’en 1999, une importante partie des 
captures n’était pas identifiée par zone (inconnue), le reste provenant des régions Nord-Ouest et Sud-Est, avec 
une faible contribution de cette dernière zone. À partir de 2000 jusqu’à la fin de cette phase (2011), une 
contribution croissante des captures d’autres zones est observée alors que les captures provenant de zones 
inconnues diminuaient fortement. La troisième phase montre une forte et rapide augmentation des captures, 
passant de 4.316 t en 2012 à 17.315 t en 2016. Les captures de la région Nord-Est contribuaient massivement à 
ce maximum, totalisant 14.214 t du total déclaré. La dernière phase se caractérise par le début des réductions des 
captures, passant de 6.871 t en 2017 à 4.711 t en 2019, la région Nord-Est apportant la plus grande contribution 
au cours de ces trois années. 
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Figure 3. Prises totales (t) de thazard-bâtard (Acanthocybium solandri) disponibles dans la base de données de 
l’ICCAT entre 1950 et 2020. 
 
Le thazard-bâtard est capturé par différents types d’engins dans l’océan Atlantique et la mer Méditerranée, dont 
la canne (BB), la canne et moulinet (RR), la ligne à main (HL), la palangre (LL), le filet maillant (GN), la senne 
(PS) et autres engins. Ces différentes méthodes contribuent de différentes façons aux captures réalisées par zones 
statistiques/de stocks (figure 4). 
 

 
 
Figure 4. Distribution des prises de thazard-bâtard dans l’océan Atlantique de 1950 à 2019 par zone 
statistique/de stocks et engin de pêche. UN : inconnu ; TP : madrague ; RR : canne/moulinet ; PS : senne ; LL : 
palangre ; HL: ligne à main ; GN : filet maillant ; BB: canne. « Autres » inclut : chalut (TW), ligne de traîne 
(TR), senne hâlée (HS), trémail (TN), pêche sportive (SP), ligne surveillée (TL) et harpon (HP). 
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5.b. Composition par taille 
 
D’après la tâche 2/Tailles de l’ICCAT, les données de tailles du thazard-bâtard sont disponibles pour toutes les 
zones sauf pour la mer Méditerranée (figure 5). Le plus grand nombre d’informations de tailles (longueur à la 
fourche) correspond à l’Atlantique Nord. Dans l’Atlantique Nord-Ouest, une gamme de tailles plus vaste a été 
observée, avec des spécimens capturés présentant une distribution des fréquences de tailles entre les classes de 
tailles de 90-100 à 140-150 cm. Dans la région Nord-Est, des poissons de tailles de moins de 110 cm n’ont pas 
été signalés. Dans la région Sud-Est, seuls des poissons de moins de 110 cm et de plus de 130 cm ont été 
observés alors que dans la région Sud-Ouest, des captures de thazard-bâtard ont été enregistrées dans les classes 
de tailles de 110-120 cm et 130-140 cm. 
 

 
Figure 5. Distribution spatiale de la taille moyenne du thazard-bâtard par classe de tailles entre 1982 et 2019. 
 
La variation annuelle des tailles moyennes pour la période 1982-2019 dans la région Nord-Est affiche un léger 
recul au début de la série, passant de 145,3 cm (SD = 9,19) en 1986 à 134,9 cm FL (SD = 19,56) en 1989. Par la 
suite, les valeurs fluctuent autour d’une moyenne de 128,5 (SD = 15,29) jusqu’à la fin de la période en 2019. Les 
informations relatives au recrutement du thazard-bâtard dans la pêcherie sont très limitées pour l’océan 
Atlantique. Une réduction de la taille de début de capture (longueur à laquelle la propension à la capture est de 
0,5) a été observée de 1984 à 1990, dans l’Atlantique Nord-Ouest, à Sainte Lucie. Dans cette même zone, 
d’après les données de taille de Tâche 2 de l’ICCAT, une tendance légèrement à la baisse a été observée dans la 
période initiale (1982-2002), à partir de laquelle les valeurs fluctuent autour d’une moyenne de 117,2 cm (SD = 
21,44). En revanche, dans la zone Sud-Est, une tendance à la hausse des tailles des captures de thazard-bâtard a 
été notée, avec des valeurs moyennes allant de 99,7 cm (SD = 15,87) en 2005 à 136,1 cm (SD = 10,97). Malgré 
la disponibilité de données limitées pour la zone Sud-Ouest, des valeurs plus élevées ont été observées en 1986 
(moyenne de 132,5 – SD = 9,42) et 1987 (moyenne de 142,3 – SD = 6,78), alors qu’en 2009 la taille moyenne 
était de 114,1 cm (SD = 11,04), indiquant potentiellement une tendance à la baisse (figure 6).  
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Figure 6. Variation annuelle de la longueur à la fourche du thazard-bâtard dans l’océan Atlantique sur la période 
1982-2019. 
 
 
6. Évaluation des stocks 
 
En se basant sur les résultats obtenus de l’évaluation semi-quantitative des risques (analyse de la productivité et 
de la susceptibilité « PSA ») pour certaines espèces de thonidés mineurs, le thazard-bâtard de l’Atlantique Nord 
et Sud a été classé comme une espèce faiblement vulnérable et très vulnérable, respectivement (Lucena-Frédou 
et al., 2017a, b).  
 
Ces dernières années, une évaluation quantitative a été conduite pour cette espèce en utilisant des méthodes 
limitées en données basées sur les tailles, telles que le ratio du potentiel de reproduction basé sur la longueur 
(LBSPR) et les effets intégrés mixtes fondés sur la taille (LIME) (Pons et al., 2019). Dans l’Atlantique Nord-
Ouest, les résultats de LBSPR et de LIME indiquaient que ce stock est surexploité. En parallèle, dans 
l’Atlantique Nord-Est, même si les résultats ont montré certains signes de surpêche, les signaux obtenus de ces 
deux méthodes étaient contradictoires (Pons et al., 2019). Dans le cadre de travaux complémentaires, Pons et al. 
(2019) ont évalué certains stocks de thonidés mineurs dans l’océan Atlantiques en utilisant les modèles fondés 
sur les captures (DBSRA et SSS) et la version intégrée de LIME (LIME_Catch). Les résultats obtenus pour le 
stock Nord-Ouest de thazard-bâtard ont révélé que ce stock pourrait être surexploité (Pons et al., 2020). 
 
Kindong et al. (2020) ont également mené une évaluation quantitative à l’aide de méthodes limitées en données 
pour le thazard-bâtard du Nord-Est uniquement. À travers le modèle LBB, les auteurs ont constaté que ce stock 
n’est pas surexploité ni ne fait l’objet de surpêche. Ces auteurs ont également constaté que le ratio Lc/Lc_opt 
affichait une valeur inférieure à 1, indiquant la pêche de petits spécimens à des niveaux préoccupants. 
 
À ce jour, aucune évaluation quantitative n’a été réalisée pour le stock de thazard-bâtard du Sud-Ouest. 
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